
devenir inmense-car lea hommes de~gue philippique par nous annoncer une ré-
MGR. DE ST. HYACINTHE. volution prochaine, si des changementsprofession exercent suir notre société unel Les restes mortels de Mgr. Prince, évé- volsutionnrochane sidscangmetaction presque irrésistible: dansle bien Lsesrsde Mgr.cth Prince,éév- constitutionnels ne rémédiaient pas au

se il n s qu de aint-Hyacinthe, ont été déposéspilus tôt aux maux de ses concitoyens.comme dans le mal, ils ont toujours un dans sa cathédrale, mercredi dernier, 9 Le discours de M. Benjamin a été très-
grand nombre d'imitateurs. Heureux donc mai. Le concours des membres du cler- i
la paroisse ou le village qui comptera au- gé et des fidèles, accourrus pour rendre rant; le maîneet des Paos-

leurs derniers devoirs ait regretté Prélat, rbgse 's aiesédn e irlstant d'hommes moraux et religieux que était imense Il semble que certains de ces zélateurs deeD tait immense.d'avocats,de médecins et de notaires ! Ce Mgr. Prince était né à St. Grégoire, le la Soeur-Province, ont pris à tâche d'im-
bonheur votro Université le produira, j'en 13 février 1804. Ses études au collége primer la flétrissure aux noms de notre
suis convaincu, si veus voulez ienjnen iet1f .eb étesnCet él histoire les plus vénérés et les pllus aimés.ebienn de Nicolet furet brillentes. Cet établis- Les paroles de M. J. S. Macdonald ont
pas vous effrayer des clameurs que pour- sement et celui de St. Hyacinthe furent fait ua heureux contraste avec celles de
rait exciter la réalisation de mon idée, heureux de luii confier tour a tour me veM. Benjamin. Tout le monde s'est mon-

ahieneprfse d.Ilftsuceie- ,éstbatceaétcitit rnheruis la mettre franchement en pratique. rent directeur du gr.an Sumireà tré satisfait de sa répudiation franche et

montréal,et directeur dun collége de St. hardie des tendances extrémes de ses vo-

HMntre icsins. Il montra à ses amis de l'opposition
DERNIER DIscOURS DU PRÉsIDENT. yque le Bas-Canada marche rapidement

Nommé coadjuteur de Montréal en dans la voie du progrès matériel, irtellec-
Messieurs, 1844, il fut transféré en 1852 à l'évéechétel et moral, et défia M. Brown,

dont il occupa le siége jusqu'à sa mortqui crie tantcontre la majorité de la pro-Après tout ce que je viens d'entendre, avec tant de bonheur et de gloire pour vince inférieure, de prlovei que la dette
je ne saurais hésiter un instant sur le par- P'Eglise- publique a été augmentée par cette ma-
ti que j'ai à prendre. Quelques préjugés jorité contre le gré de la mojorité di Bas-
peut-être auraient fiit voir desolstacles Décédé, à St Elzéar, Révd. M. Elzéar Soulard, Canada. Son discours a fait une forte im-
qui paraissaient insrontables • ils ont 1de ce mois, à l'âge de 26 ans. M. Soulard com[- pression sur la Chambre, et aura du îe-qui arasmint, insrmo tabls ; ilsonttait à peine un an de pretrise. Il appýartenait à la soci-prêris. I ai~arenat l tentissemnentdcans le pays.
tant d'empire sur les hommes, les plus été d'une messe et à la caisse ecclésiastique de St. M. MVcGee, comme ceux qui l'ont pré-
habiles y sicrifient de bonne foi. Mais Michel. cédé. a fait preuve de talents et d'élo-
maintenant la question est mise dans quence. Il n'a pas craint d'énoncer,comme
tout son joar, les diffiMaltés sont applanies REVUE PARLEMENTAIRE. NM.Macdonald, ses vues personnelles e.t
etje suis intimemeît convaincu qu'en Nous laissons à notre correspondant parlementaire son opposition aux projets de fédéralisme.
réalisant mon proet, travaille au toute la responsabilité de ses allures. L'Abeille l'a M. Dorion a donné son appui le plus cor-

TlS o etaila )On - déjà déclaré: elen'aime point à voler dans les ré- dial à M. Brown et s'est prononcé en fa-
heur de mes concitoyens ; et puisque leur gions brilantes de la politique : elle se contente de

recueillir les faits sans lesjuger. Notre correspondant veur le ses résolutions. Enfin cette me-
intérêt le demande, une université s'élè- nous a paru imiter uu peu trop la marche des granits sure si diversement commentée par les
vera dans la ville de Qîuébec. Je ramasse- journaux. journaux des deux provinces, et qui me-
rai tout ce qui me reste d'énergie pour Les fameuses résolutions de M. Brown, naçait de prolonger la session, a subi l'é-

m p e ndont tout le monde prévoyait le résultat, preuve de la votation, mardi le 8 Mlai.mettre en praticue les bons conseils que ont été produites devant la chambre, et La première résolution affirmant la néces-
bi'u i.,. lv±ereVO L dir- --Cvous avez Deu voulut me aonner. uepen-

dant, malgré la force que me donne votre
approbationje dois encore, sur certains
points, confesser mon impuissance : bar
il faut quelquefois pour réaliser un
dessein toute la sagesse de ceux qui l'ont
formé, et vous le savez, il est un âge où
l'homme n'a de vertu que pour iecueil!ir
les fruits d'une saison déjà écoulée.

Petmettez-moi donc, en vous expri-
mant toute la reconnaissance que vous
devez attendre de ma part, de vous in-
viter à vous réunir de nouveau pour dis-
cuter avec moi les clauses de la charte
qu'il faudra obtenir, et les règlements
fondamentaux do l'établissement projeté.

Je craindrais, MM., de fatiguer
votre zè!e, si je ne connaissais combien
vous désirez avec ardeur le succès de
mon entreprise ; et le meilleur moyen de
l'assurer, c'est d'en faire votre oeuvre
comme la mienne. Le public ne saurait
voir d'un mauvais oil un établissement
que vous aurez favorisé. Et si malgré
tout, les préjugés oit les mauvaises pas-
sions soulèvent des orages, je travaille-
rai avec calme et persévérance, convain-
cu que s'il en est qui s'y opposent, il y
eu aura bien plus encore qui en ressenti-
ront les heureux effets ; et ce seia une
bien douce consolation pour moi, de pou-
voir dire avant de fermer les yeux à la
lumière

Miw arrière-neveuxnue devmont et ombrage,.

discutées avec une ardeur passionnée.
Déjà leur sort est prononcé: le chef de
l'opposition qui avait chargé ses épaules
et ses amis d'un si pesant fardeau, a subi
la plus éclatante défaite. Il ne lui reste
plus qu'à recueillir les débris de la discus-
sion pour les faire ser vir à Pagitation du
peuple du H1aut-Canada. C'est le 30 a-
vril que M. Brown commença à discuter
ses résolutions constitutionnelles annon-
cécs dès le premier jour de la session.
Sa position était critique : il fallait fai-
re face aux ministres, accuser le gou-
vernement et ménager d'anciens amis,
prêts à enrégistrer ses aveux. Cependant
le chef de l'opposition, toujours labori-
eux, et doué d'une volonté énergique,
ne pouvait reculer. Il s'élança donc
sur le terrain de la discussion, et son
discours qui commença à 8 h. ne finit
qu'à minuit et trois quarts. Quoique
ses projets d'innovations aient été re-
poussés, cependant ils ont servi gran-
dement la cause de la vérité : car les,
discours qui ont été prononcés, ont dé-1
voilé des tendances jusque là cachées.
dans les plis du drapeau de parti.

L'orateur déc!ara que l'Union les,
deux provinces avait été une source
féconde de malheurs, et que ces maux a-
vaient été prévus en Angleterre par des
hommes d'état ; que le H.-C, n'avait pas
pour le représenter dans le parlement le
nombre des membres auquel il avait droit;
qufe le tarifactuel avait été imposé injus-
tement à la province supérieure par les
Bas-Canadiens. Il récapitula tous les pré-
tendus griefs du H.-C. et termina sa lon.

sité d'un chancrenent constituitionnel a
été rejetée par une majorité de 39 voix.
Le vote sur la dernière résolution, la plus
importante, fut ainsi réparti : pour 32,
contre 7-I.

La chambre ne se serait pas crue
tifiable, si elle ne s'était occupée qu ex-
clusivernent des résolutions du représen-
tant de Toronto. Aussi a-t-elle procédé
aux affaires. Un grand nombre de bills
ont subi l'épreuve d'un comité général,
enti'autres le bill des pilotes. Les mar-
chands qui.ont fait au projet, dès le prin-
cipe, une opposition furieuse, ont réussi à
se faire entendre par la voix d'un procu-
reur, devant le comité. Mais cela n'a pas
empeché les 18 membres du comité de
voter le bill à l'unanimité.

Le conseil législatif a rejeté le bill qui
enlevait les octrois de terres précédem-
ment accordés à la compagnie du chemir
du Nord pour les donner à celle du chemin
de fer centrai. La mesure du Pro-cureur
Général Est relative à l'administration de
la justice dans le B. Canada à subi sa troi-
sième épreuve et a été passée. C'est une
des priîumpales mesures adoptées jusqu'à
présent dans cette cession.
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